
  

 

C'est pas mes affaires…  
  
Je reviens de quelques jours à Paris où, avec un confrère, 
nos avons couru les musées à la découverte de tant de 
merveilles créées de la main des hommes. Le musée du 
quai Branly, consacré aux arts premiers, fut pour moi une 
véritable révélation et franchement, c'est à faire ! Mes pieds 
vous tiendraient un autre langage, mais bon, ceci est une autre affaire. 
 
 Ah ben tiens, le voilà le thème de mon édito : "à faire" ou "affaire" ! Parce 
que, ces temps derniers, vous pouviez vous retourner comme vous voulez, 
partout, vous poursuivaient ces trois petites lettres, diminutifs d'un nom que je 
ne prononcerai pas ici et qui est "l'affaire" du moment présent ! 
 
 Vous savez vous où ça en est avec la centrale nucléaire de Fukushima ? Les 
risques nucléaires, le printemps de jasmin dans les pays arabes, enfin, tout ce 
dont on nous parlait avant la fameuse "affaire" et dont plus personne ne parle 
depuis… 
 
 Vous vous souvenez peut-être d'une autre "affaire" où le principal protago-
niste avait dit que ça finirait par faire "Pschit" ! Vous vous souvenez ? Au fond, 
toutes ces affaires, tant qu'elles ne sont pas nos affaires, on pourrait se dire 
que nous n'en avons rien à faire… et pourtant ! Que d'affaires ! 
 
 A la veille des vacances, tant de choses (sérieuses) restent à faire… Déjà se 
profilent à l'horizon les nouveaux projets pour la rentrée, les dates des premiè-
res réunions, le plus grand qui va rentrer à la fac, la petite dernière au collège… 
Alors, on finit pas se dire qu'il y a des "affaires" avec lequelles il y a fort à faire, 
et puis d'autres qui ne sont que des "affaires"… (sauf bien sûr pour la victime 
que l'on aurait tendance à un peu oublier…) 
 
 Bon, sur ce, je vous quitte… J'ai encore plein de choses… à faire ! 

Abbé Laurent 


